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This article outlines the findings
contained in the report presented to the
CRTC hearings on sexual stereotypes in
broadcast media. A series of recom­
mendations are set out in conclusion,
which indicates that much remains to be
changed before women. receive equal
treatment in all aspects of the media.

En tant qu'organisme voue a la promo­
tion et l'avancement des femmes dans
tous Ies lieux de pouvoir, nous sommes
fort preoccupOOs par l'image des femmes
et les stereotypes sexuels vehicules dans
les medias de la radiodiffusion. Nous
nous sommes penchees sur les diffe­
rentes etudes qui ont ete faites. Suite a
quoi, nous avons observe et etudie de
pres la situation qui regne actuellement.
Bien que nous ayons contate quelques
progres dans certains domaines, anotre
grand desarroi, nous en avons trouve fort
peu dans l'information politique, econo­
mique, agricole, sportive, religieuse et
scientifique.

Cette annee, le rapport E.R.I.N., com­
mande par le CRTC, vient conftrmer
nos observations et souligner le faible
pourcentage des femmes au sein de ce
"Quatrieme pouvoir," que sont les
emissions d'informations et d'affaires
publiques.

A la haute direction de I'informa­
tion et des affaires publiques:
peu de femmes

A Telemetropole, sur un total de 7
postes de haute direction relies aux
emissions d'infonnations et d'affaires
publiques, aucune femme n'est presente.
Meme chose aCFCF et Radio-Quebec.
A Radio-Canada/MontreaI, sur un total
de 11 cadres superieurs, 2 seulement
sont des femmes. Et la situation est
sensiblement la meme dans toutes les
stations de radio privees. Ces donnes se
passent de tout commentaire.
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Body shop

Cartoon by Paula Youens

Les ondes: Un chiteau fort
masculin

Les femmes sont nettement sous­
representees dans toutes les fonctions
d'annonceur en studio, de reporters et de
voix hors-champs. Le rapport E.R.IN.
chiffre a 86%* les passages en onde
d'annonceurs masculins. Le parfait
exemple de cette sous-representation est
incontestablement l'absence totale de
femmes occupant la fonction de
"morning man" dans l'ensemble de la
programmation radiophonique.

Dans le cas de la television de Radio­
Canada, la situation s'est meme
nettement deterioree, puisque selon le
rapport E.R.IN. en 1980/1981, it y
avait 3 animatrices sur 7, alors qu'en
1984 iI n'en restait plus que 2 sur 11*.
Peu de femmes journalistes oeuvrent
dans les secteurs de l'information autres
que ceux qui, traditionnellement, leurs
ont ete reserves, c'est-a-dire l'education,
les affaires sociales, et, bien stir, les
arts.

Quant aux femmes utilisees comme
personnes ressources pour des sujets

d'interet politique, economique et juri­
dique, . elles ne representent que 3%
contre 41% d'hommes. Cet ecart nous
choque, d'autant plus que les femmes
oeuvrent de plus en plus nombreuses
dans le monde economique, juridique et
politique. Cette absence est, sans aucun
doute, parfaitement illustree par les
soirees d'elections diffusees a la radio et
a la television on, sur la brochette de
politiciens, de juristes, de commen­
tateurset d'analystes qui deftlent, les
femmes se comptent sur les doigts d'une
main, et encore!

11 est tout aussi deplorable de cons­
tater qu'un evenement organise par un
groupe de femmes, ou une nouvelle
traitant de la condition feminine, a une
chance sur vingt-cinq* d'etre mentionnoo
aux heures de grosses cotes d'ecoute.

Mais heureusement qu'il yale 8
mars. Durant cette semaine dite "de Ta
femme", les radiodiffuseurs se decul­
pabilisent! C'est a qui traitera le plus de
la condition feminine, et a qui aura le
plus de femmes comme personnes res­
sources. Mais les semaines passent
Meme celle de la femme. Et de l'eupho­
rie generale, nous retombons dans le
neant ou presque, d'on l'importance de
faire sortir definitivement la condition
feminine du ghetto dans lequel elle est
confmee.

La diversite ethnique des
femmes: ignoree

Les medias electroniques ne traduisent
absolument pas la diversite ethnique et
culturelle des femmes. Seul~ CTV,
CBMT et CFCF se distinguent un peu
par la presence en ondes de quelques re­
porters d'origine japonaise, chinoise et
africaine. Chose que 1'0n ne retrouve pas
dans les chaines fran~aises, amoins que
ce ne soitdans le cadre d'emissions sp6ci­
fiquement destinees aux communautes
culturelles.

Nous avons en outre eu connaissance
de nombreux. cas de discrimination
raciale dont sont victimes les femmes
d'origine etrangere qui essaient de prati-
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quer leur metier ailleurs que dans les
medias reserves aux communautes cul­
turelles. Pour s'en convaincre, it suffit
de constater l'absence presque totale, sur
nos ondes, de journalistes et annonceurs
d'origine etrangere.

La maturite: une menace pour
les femmes

Alors que les journalistes et annon­
ceurs masculins de la television peuvent
en toute quietude vieillir devant nos
yeux, ce meme privilege est refuse aux
femmes. Panni l'effectifde femmes jour­
nalistes, Oll sont-elles celles que le
temps a marque par l'embonpoint, les
cheveux grisonnants, les rides? L'image
qu'on nous presente est celle d'une
femme qui, comme par enchantement, a
arrete de vieillir a35 ans.

Pierre Nadeau, Simon Durivage, Jean
Ducharme, Louis Martin, Knowlton
Nash, Lloyd Robertson et Andre
Payette, pour ne nommer que ceux-13,
ont tous au-dessus de 40 ans et, de toute
evidence, ni Radio-Canada, ni CBC, ni
CTV, ni Radio-Quebec n'eprouvent de
besoin de "rajeunir" leur service d'infor­
mation.

De plus, connaissez-vous beaucoup de
journalistes feminines qui ont la possi­
bilite de parader leur embonpoint devant
les cameras comme le font Normand
Lester et Mike Duffy? Pour conclure,
nous pouvons dire quIa la television, en
matiere d'apparence physique, il y a
definitivement deux poids, deux
mesures.

Conclusion

Nous reconnaissons les efforts effec­
tues par l'ensemble des radio-diffuseurs
pour ameliorer la representativite des
femmes dans tous les secteurs de l'infor­
mation et des affaires publiques. Cepen­
dant, la faible performance du processus
d'auto-reglementation qui leur a ete
imposee par le CRTC, et que confrrme
d'ailleurs le rapport E.R.I.N.*, nous
laisse perplexe quant 3 son efficacite.

Nous croyons que le CRTC a un role
primordial a jouer pour ameliorer
l'image des femmes dans les medias
electroniques et, de ce fait meme, nous
nous opposons a toute forme de dere­
glementation. De toute evidence les
resultats de ces deux dernieres annees
d'auto-reglementation ont demontre
qu'on ne peut s'en remettre au seul bon
vouloir des radiodiffuseurs. 11 est donc
indispensable que des moyens concrets
soient mis en oeuvre pour que les
medias refletent le plus rapidement pos-

sible la reaIite de l'evolution du statut de
la femme dans notre societe.

C'est pourquoi nous recomman­
dons:

1. Que la representativite des femmes,
dans tous les secteurs et 3 tous les
postes de l'information et des affaires
publiques, soit augment6e 3 50% sur
une periode de 5 ans. Pourquoi ne
serait-il pas possible d'imaginer, par
exemple, que la presidence de Radio­
Canada puisse etre alternativement oc­
cupee par une femme et par un
homme.

2. Qu'un Comite mixte permanent
soit mis sur pied pour veiller 3 une
representativite equitableetrealiste des
femmes dans tous les secteurs de
l'information et des affaires publiques,
et par extension dans l'ensemble de la
production des medias electroniques.

3. Que les radiodiffuseurs fassent rap­
port, au moins tous les trois mois, de
la progression de leur auto-reglementa­
tion au Comite permanent

4. Qu'en derniere instance, le CRTC
refuse de renouveller la licence de tout
radiodiffuseur qui n'aurait pas demon­
tre, a la satisfaction du Comite perma­
nent, l'augmentation progressive de la
representativitedes femmes et l'amelio­
ration de l'image qu'ils projettent
d'elles.

5. Qu'une commission d'etude soit for­
mee, dans les plus brefs delais, pour
se pencher tres serieusement sur la
question de la di~minationdont sont
victimes les femmes en raison de leur
age, de leur apparence physique et de
leur origine ethnique dans les medias
electroniques.

* Representation du role de la femme et
de l'homme dans la programmation de la
radio canadienne. CRTC, Canada,
1986.

Representation du role de lafemme et de
l'homme dans la programmation de la
television canadienne. CRTC, Canada,
1986.

Stereotypes sexuels dans les medias de
la radiodiffusion. CRTC, Canada, 1986.

POLITE CONVERSATION

Your name surfaced
in the conversation.
Dinner party talk.

"Yes, we knew him well.
We went to school together.
We didn't know
you knew him too."

Yes, I knew you
quite well.

Knew your careful eccentricities,
mismatched socks, matched earrings,

knew the crackling texture
of your burning bush hair,

knew the touch of your fmgers
the shape of your belly.

Yes, I knew you
very well.

As you burst suddenly
out of the flatness
of day-to-day memory
into three dimensions

the dinner party people
probably wondered why
my face broke into fire.

AIice Major
Edmonton, Alberta

THE GESTURE­
FOR EMILY CARR

listening to ice groaning'
across a mile of Lake Ontario
I think about Emily Cart

repeat her gesture
of swirling brush strokes
herding the ice into great shrieking jams
to dissolve

her pain
breaks up the frozen years
between us
I look at her paintings
let her ecstacy
touch me.

Pat Wheatley
Kingston, Ontano
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